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    UNE AFFAIRE DE TAILLE

  


  


  Rabinowitz n’ouvrit mme pas les yeux  la sonnerie du tlphone.  La politesse, c’est pour les chiens ? , marmonna-t-elle avant de reprendre  voix haute:


  —Tlphone: voix uniquement. Allo ?


  —Madame Debra Rabinowitz ? fit une voix masculine qu’elle ne connaissait pas.


  —De-BO-rah, rtorqua-t-elle par habitude. La trpasse Deborah Rabinowitz. Que se passe-t-il, inspecteur ?


  Au bout du fil, un bref silence suivit sa question.


  —Comment savez-vous… Oh, parce que j’ai court-circuit votre p-code. Trs habile, Madame.


  —Les compliments sont  livrer uniquement  l’entre de service. J’espre que la raison de cet appel valait la peine de violer le code de protection d’une honnte contribuable.


  —Je le crois, Madame. Puis-je passer vous voir  votre domicile ?


  —Physiquement ?


  —En personne, oui.


  —Rappelez-moi dans une douzaine d’heures. Je suis  peu prs sre que d’ici l, mon cadavre sera revenu  la vie.


  —Je pensais plutt passer dans cinq minutes. Je traverse la Baie  l’instant mme.


  —Cinq minutes ? Vous avez un mandat ?


  —Euh…  ce stade de l’enqute, je comptais sur une simple visite de courtoisie.


  Il marqua une pause, puis ajouta:


  —Je vais vraiment avoir besoin d’un mandat ?


  —Cinq minutes…, soupira Rabinowitz. Tlphone: termin.


  Elle se frotta les yeux pour s’obliger  les ouvrir, puis se tourna vers son rveil. 14h14. En fin de compte, ce n’tait pas une heure aberrante pour quelqu’un qui vivait  l’heure terrestre locale.


  —Le zombie s’veille, marmonna-t-elle en se laissant rouler au bas de son matelas  eau, ignorant les protestations de son corps.


  Nue, elle tituba jusqu’ la salle de bains, urina et passa un peigne dans ses cheveux bruns coups trs court. Puis elle posa les yeux sur sa mallette  maquillage et fit la grimace.


  —Pas de maquillage pour les zombies: leur syndicat l’interdit.


  Elle revint  sa chambre d’un pas toujours incertain et ouvrit la porte du placard. Pendant trois bonnes minutes, elle fixa d’un regard vide l’intrieur de la penderie. Soudain, la sonnette de l’entre retentit.


  —Ponctualit: le dmon des esprits triqus.  moins que ce soit la cohrence. Interphone: voix uniquement, porte d’entre. Une minute, j’arrive ! Interphone: termin.


  Elle attrapa une robe d’t jaune et blanc, toute simple, et l’enfila en hte. Puis, toujours nue sous sa robe, elle descendit l’escalier en s’appuyant lourdement sur la rampe.


  —On frappe ici, ma foi ! murmura-t-elle. Si un homme tait le portier des enfers, il en aurait dj tourn la cl !


  Arrive en bas des marches, elle s’tait compos un visage  peu prs veill.


  Elle ouvrit la porte d’entre et dcouvrit un homme  l’allure excessivement soigne, vtu d’un costume hors de prix. Il devait avoir tout juste dpass la trentaine, mais elle peinait toujours  donner un ge aux Orientaux. Malgr la lgre brise, pas un seul de ses cheveux n’tait en dsordre.


  —Madame Rabinowitz ? demanda-t-il en posant sur elle un regard un peu trop apprciateur.


  —C’est moi. L’une de nos deux identits est donc tablie.


  —Toutes mes excuses, Madame. Je suis l’inspecteur William Hoy. Puis-je entrer ?


  —Serait-il grossier d’insister pour obtenir de vous une identification un peu plus officielle ?


  —Pas du tout. Je suis d’ailleurs trs impoli de ne pas l’avoir fait spontanment.


  D’un geste machinal, il glissa une main dans sa poche intrieure pour en sortir une carte d’identit accompagne d’un insigne. Rabinowitz dut plisser les yeux pour les examiner dans le soleil aveuglant de l’aprs-midi.


  —Interpol ? s’tonna-t-elle.


  —C’est cela, Madame. Puis-je entrer ?


  —Seulement si vous me promettez de ne plus m’appeler  madame . Je me sens dj assez vieille ce mat… cette aprs-midi.


  —C’est de bonne guerre, lcha l’inspecteur Hoy en passant dans l’entre. Merci d’avoir accept de me recevoir en si peu de temps.


  —Vous m’avez si subtilement donn l’impression que je n’avais pas le choix… Par ici, s’il vous plat. Pardon pour le dsordre, je reois peu de visites en personne.


  —Pas de problme. Ce n’est pas comme si j’tais journaliste chez Nos plus beaux intrieurs. Mais je dois dire que votre maison a beaucoup de charme.


  —Merci. Elle a plus de deux cents ans.  l’poque, les lites de San Francisco aimaient construire leurs rsidences d’t ici,  Alameda.


  Elle le mena au petit salon et l’invita  s’asseoir. Il choisit le fauteuil de gauche, et elle s’installa  sa place derrire son large bureau en bois massif. Pour une fois, il n’tait pas trop mal rang.


  L’inspecteur parcourut d’un œil admiratif les rayonnages qui recouvraient les murs.


  —Je crois n’avoir jamais vu une si grande collection de livres imprims !


  —Elle est l uniquement pour me donner un genre. coutez, en temps normal, je suis plutt doue pour changer des banalits, mais la fatigue ne me russit pas. Je n’ai dormi que deux heures aprs deux jours d’holojections dans toute la galaxie. Vous n’tes pas venu pour causer de ma maison ni de ma bibliothque, et ni l’une ni l’autre ne concerne Interpol. Alors de grce, dites-moi ce qui vous amne.


  —Et dire qu’on m’a prvenu que vous seriez difficile ! sourit Hoy.  La fille d’un diplomate, toujours dans l’allusion, la demi-vrit...  J’ai le got des personnes franches.


  —Je vais l’tre un peu trop  votre got si vous n’en venez pas au fait.


  —D’aprs la compagnie du tlphone, vous avez effectu plusieurs holojections sur la plante Jenithar ces quatre derniers mois. Plus particulirement au bureau de Path-Reynik Levexitor. On en a plein la bouche, ajouta-t-il avec un petit rire.


  Il observa un instant Rabinowitz, qui resta silencieuse.


  —Je me trompe ? insista-t-il.


  —Homme d’tat, et cependant ami de la vrit. Loin de moi l’ide de mettre en doute les informations de la compagnie du tlphone. Levexitor et moi-mme avons ngoci les droits d’auteur de certains livres terrestres sur Jenithar. Tout est parfaitement lgal. Sur sa plante, Levexitor est un citoyen haut plac.


  —Un haut rang n’a jamais garanti une quelconque probit, fit remarquer Hoy.


  —Peut-tre, mais nos ngociations sont restes honntes.


  —Vous ne vendez que des livres sous copyright ?


  —Principalement. J’aime tre mon propre patron, pas une employe de l’ONU.  l’occasion, je ngocie pour le WLO…


  —Par pur devoir patriotique ?


  —Surtout pour la commission. Mais la Terre y a toujours trouv son compte.


  —Donc vous n’aimez pas les pirates littraires ?


  —C’est une question ou une affirmation ?


  —S’il vous plat, rpondez-moi, Madame Rabinowitz.


  —La rponse est non. L’art et les ides sont notre seule monnaie sur le march interstellaire. Je me tirerais une balle dans le pied en encourageant le piratage.


  —Voil une forme de patriotisme particulirement prosaque.


  —Oh, pardon ! Vous cherchiez Deborah Rabinowitz l’Idaliste ? Elle vit  environ douze heures de sommeil d’ici. Je lui ferai part de votre visite.


  Hoy clata de rire. Un bon rire franc.


  —Vous tes drle, vous savez ? Je ne regrette pas d’avoir fait la route jusqu’ici.


  —Vous tes bien le seul. Mon  patriotisme prosaque  est puis, et je ne m’amuse pas du tout.


  —Alors j’irai droit au but: j’ai toutes les raisons de croire que votre ami Levexitor tente de se procurer au march noir des documents appartenant au domaine terrestre.


  —Cette affaire ne devrait pas se trouver sous la juridiction du Conseil de la Proprit Intellectuelle plutt que d’Interpol ? demanda Rabinowitz, dont l’intrt s’tait soudain raviv.


  —En fait si, mais on essaye de s’arranger pour ne pas en arriver l.


  —Pour tout garder au sein de l’ONU ?


  —Quelque chose comme a, acquiesa Hoy d’un ton joyeux. Avez-vous dj eu affaire au CPI ?


  —C’est arriv, rpondit Rabinowitz avec une grimace.


  —Alors vous comprenez, conclut Hoy en se levant.


  Il s’approcha de la bibliothque et prit le temps d’examiner les rayonnages.


  —Il me semble que j’ai d en lire quelques-uns pour l’cole, dit-il enfin.


  —Suis-je officiellement suspecte, inspecteur ?


  —Oh, je n’aime pas prononcer le mot  suspect  si tt dans une enqute.


  L’air songeur, il se tourna de nouveau vers la bibliothque, tira un livre et le rangea deux places plus loin.


  —Dsol, mais celui-ci n’tait pas  sa place. a me rend fou. Vous les rangez toujours par ordre alphabtique ?


  —Je vous remercie. N’hsitez pas  revenir faire les poussires un de ces jours. Si je ne suis pas suspecte…


  —Disons seulement que j’avais trs envie de vous rencontrer. Et je ne suis pas du. Vous tes aussi belle qu’agrable. Encore plus belle que sur la photo de votre dossier.


  —Formidable. Maintenant, si vous voulez bien…


  —Certaines personnes s’avrent terriblement dcevantes, vous savez ? On se les imagine fascinantes, et elles vous ennuient  mourir. Mais vous, non. Vous…


  Rabinowitz se leva derrire son bureau.


  —Si vous n’avez pas d’autres questions…


  Hoy refusa de saisir l’allusion.


  —J’en ai quelques-unes. D’autres terriens sont-ils impliqus dans votre affaire avec Levexitor ?


  —Non, rpondit Rabinowitz en se rasseyant. Je ngociais pour l’Agence Adler, mais j’tais seule  reprsenter les intrts humains.


  Hoy hocha la tte.


  —Levexitor a-t-il mentionn d’autres noms, des contacts humains ?


  —Pas que je me souvienne.


  —D’autres affaires en cours ?


  —Non. Pourquoi me parlerait-il de ses autres affaires ? Je ne suis pas son associe. Je ne lui ai pas non plus parl des miennes.


  —Je comprends. Bon, c’est  peu prs tout ce que je voulais savoir pour l’instant. Ce fut un plaisir de vous rencontrer, Madame Rabinowitz, ajouta-t-il avec un sourire. Un grand plaisir. Si un autre dtail vous revient, vous pourrez me joindre au bureau local, de l’autre ct de la baie.


  Rabinowitz fit le tour de son bureau pour l’escorter jusqu’ la sortie.


  —Bien sr, ajouta soudain Hoy, si je venais  dcouvrir que vous tiez implique dans cette transaction illicite, soyez certaine que je vous mettrai derrire les barreaux pour un bon bout de temps. Mais si vous n’tes pas la personne que je recherche, accepteriez-vous de dner avec moi ? Une fois l’affaire classe, bien entendu.


  —Dsole, je ne mange jamais, rtorqua-t-elle en claquant la porte derrire lui.



La porte  peine ferme,
elle se retourna pour s’appuyer contre le battant, les yeux
clos.

—Ainsi
harcele par un freluquet, soupira-t-elle.

L’instant d’aprs, elle se
rveilla en sursaut, toujours adosse  la
porte, le menton pos sur la poitrine. Elle se redressa et
s’obligea  ouvrir grand les yeux. Juste en face d’elle se
trouvait l’escalier qui montait  sa chambre. 
ct de l’escalier, un couloir qui menait  la
cuisine. L’invitation  dner de l’inspecteur Hoy
avait veill l’intrt de son
estomac…

—J’ai besoin de dormir,
grommela-t-elle. Mais monter toutes ces marches…

 pas lents, elle prit le chemin de
la cuisine, persuade que si elle marchait trop vite, elle
tomberait et s’endormirait avant mme d’avoir touch
le sol. Elle dnicha deux tranches farineuses qui
ressemblaient  du pain, y tala une pte
 tartiner inidentifiable et se hta d’engloutir
l’ensemble avant d’avoir pu l’examiner de trop prs.
Malheureusement, une fois son estomac rempli, elle se sentit trop
veille pour se rendormir.

Elle s’arrta devant la porte
ouverte de sa cabine d’holojection et jeta un coup d’œil 
l’intrieur.

—Je le regretterai demain,
souffla-t-elle. Je le regrette mme maintenant.

Malgr tout, elle entra dans la
cabine.

—Holojection: Jenithar, bureau
de Path-Reynik Levexitor. Avec un peu de chance, il ne sera pas
l.

Elle se retrouva dans un vestibule en
holospace, devant l’immense porte du bureau de Levexitor. Le simple
fait qu’elle y soit arrive signifiait que l’unit
d’holojection de ce dernier tait en marche et que son
arrive lui avait t annonce.

—Madame Rabinowitz, fit la voix
dsincarne de Levexitor. Je ne m’attendais pas
 une nouvelle visite aussi rapidement.

—Si je vous drange, 
Grandissime, je vous prie de me pardonner. Je peux revenir plus
tard.

Il marqua une pause trangement
longue avant de rpondre:

—Je ne vois pas ce qui pourrait nous
empcher de discuter maintenant. Je suis parfaitement libre.
Vous pouvez entrer.

Rabinowitz s’avana vers la porte
virtuelle, qui s’ouvrit pour la laisser pntrer dans
la ralit que Levexitor choisissait de
prsenter  ses visiteurs.

Certains fantaisistes craient des
habitats virtuels labors au design exotique. Le
Jenitharp ne faisait pas partie de ces gens-l. Le bureau de
Levexitor n’avait pas chang une seule fois au cours de ses
visites des quatre derniers mois. Les murs taient couverts
d’une tapisserie lie-de-vin mouchete d’or ; le sol
tait d’un gris ardoise extrmement lisse. Deux portes
ouvraient sur le bureau: celle par o elle
tait entre, et une autre  l’autre bout de
la pice. Il n’y avait pas de fentre. La
lumire, diffuse, ne provenait d’aucune source visible. La
pice tait petite ; sur Terre, une personne
d’importance gale aurait bnfici
d’un bureau bien plus imposant. L, tout tait sombre
et triste. On et dit une caverne  peine
meuble. Mais aprs tout, Levexitor lui-mme ne
faisait pas office de joyeux luron.

Contre le mur du fond se trouvait un poste
de travail trs bas o s’affairait habituellement
Chalnas, l’assistant de Levexitor. Chalnas tait une sorte
de secrtaire, qui passait son temps  griffonner sur
un calepin. Rabinowitz n’avait pas souvenir de l’avoir entendu
prononcer plus de cinq mots conscutifs, et il n’ouvrait la
bouche que pour demander la clarification de tel ou tel point. Ce
jour-l, Chalnas tait absent. Il faisait partie de
ces gens dont l’absence se remarquait davantage que la
prsence.

Au milieu de la pice,
derrire son bureau, se tenait Path-Reynik Levexitor. Les
Jenitharps taient bipdes, mais humanodes
uniquement selon une dfinition trs large du terme.
Leurs corps cylindriques taient orns d’un plumage
qui faisait vaguement penser  celui d’un marabout. Leurs
deux bras, trs longs, taient relis au corps
 l’endroit o aurait d se trouver la taille ;
grce  cela, ils pouvaient toucher avec la mme
aisance le sommet de leur tte patatode et la plante de
leurs larges pieds. Leurs yeux taient presque invisibles,
et leur voix semblait rsonner dans tout leur corps.

La projection holojecte de
Levexitor tait trs grande: il faisait une
bonne tte de plus que Rabinowitz. Son plumage revtait
une jolie teinte lavande, bien plus lgante que le
marron plbien de Chalnas. Levexitor tait si
noble qu’il avait rarement besoin de se dplacer.

La pice tait
entirement dpourvue de siges. Rabinowitz
restait debout, Levexitor restait debout, et Chalnas — quand il
tait l — restait debout. Sur Jenithar, il
tait inqualifiable de se diminuer volontairement devant un
tiers en s’asseyant. Si Rabinowitz n’avait pu s’installer
confortablement chez elle tout en se tenant  debout 
dans l’holospace de Levexitor, certaines de ses longues
sances de ngociation ne se seraient pas
droules aussi aisment.

—Bienvenue, Madame Rabinowitz. Je ne
m’attendais pas  vous revoir si vite.

—Je vous prsente mes excuses
les plus sincres pour cette intrusion, Grandissime. Il me
restait quelques minuscules dtails  rgler,
et je me suis dit qu’il valait mieux en finir au plus vite… Mais si
Chalnas n’est pas l pour les enregistrer…

—C’est son jour de repos. Mais ne
vous en faites pas, je me souviendrai trs bien de notre
conversation. Poursuivez, je vous prie.

Rabinowitz passa les dix minutes suivantes
 discuter des termes prcis des droits du
thtre sous-marin et de la dure exacte des
cessions. Parfaitement inutile, mais cela suffirait 
justifier sa visite.

L’attitude de Levexitor tait
trs inhabituelle. Il mettait parfois plusieurs secondes
 lui rpondre, et semblait trangement mal
 l’aise. De toute vidence, quelque chose dans son
espace rel occupait une partie de son attention. Pourtant,
lorsque Rabinowitz lui proposa de le laisser s’occuper de ses
problmes plus urgents et de revenir un peu plus tard, il
refusa tout net et poursuivit la discussion.

Lorsqu’enfin ils eurent
tudi la question de fond en comble, Rabinowitz
tenta d’amener la vraie raison de sa visite:

—Grandissime, j’hsite
 aborder un sujet aussi dlicat face  un si
minent personnage, mais quelque chose m’a perturbe
au point que j’ [...]
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